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A u service des Prêtres 

La Fraternité Sacerdota le 
pa r l ' abbé Anselme LONGPRÉ 

prêtre du diocèse de Saint-Hyacinthe 

L'œuvre la p l u s d iv ine 

L a format ion e t la sanctif icat ion des P r ê t r e s est , de 
t ou t e s les œuvres , la p lus divine . Dieu le Pè re , v o y a n t 
d a n s les P r ê t r e s les c o n t i n u a t e u r s de son p ropre Fils , ne 
veu t , pour t rava i l le r à ce t t e œ u v r e , que des i n s t r u m e n t s 
de choix. E t Jésus-Chr i s t , qu i a fait d u pouvoir e t de la 
sa in te té des P r ê t r e s J e fondement e t la puissance d e 
r a y o n n e m e n t de son Eglise, n ' a r ien t a n t à c œ u r q u e la 
sa in te té de ceux qu ' i l appel le à devenir d ' a u t r e s lu i -même. 
Aussi l 'Espr i t de Jésus -Chr i s t a-t-il tou jours agi for tement , 
à t ou t e s les époques , pour susci ter des hommes , ornés de 
science e t de sa in te té , qu i o n t voué leur vie à la format ion 
des futurs P r ê t r e s e t à la sanct if icat ion de ceux déjà en­
gagés d a n s les labeurs de l ' apos to la t . Qu' i l suffise de r a p ­
peler que lques n o m s : sa in t Augus t in e t sa in t J e a n Chrysos -
tome, sa in t Grégoire le G r a n d , sa in t Be rna rd , s a in t Nor ­
ber t , les p lus i l lustres fonda teurs d 'Ordres , comme sa in t 
Domin ique , sa in t Franço is , s a in t Ignace , sa in t Alphonse 
de Liguori . .Qui d i ra l 'ac t ion pu i s san te exercée p a r ces 
sa in t s sur le Clergé de leur t e m p s ! Q u a n d , après t ro is 
siècles de décadence religieuse, les besoins dev in ren t p lus 
grands , le Sa in t -Esp r i t susci ta ce t t e équ ipe un ique d ' a p ô ­
t res du Clergé d o n t l ' influence se fera sent i r d a n s l 'Église 
j u s q u ' à la fin des t e m p s : Vincent de P a u l , J e a n E u d e s , 
Olier, C o n d r e n e t leurs disciples. 

Le b i e n h e u r e u x E y m a r d 

Au xix° siècle, le b i enheureux Pier re-Ju l ien E y m a r d 
fut sans con t r ed i t le p lus g rand a p ô t r e d u Clergé . M o d è l e 
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achevé des vertus sacerdotales, géant de sainteté et l'un 
des esprits les plus clairvoyants de son siècle, il vit que le 
règne social de Notre-Seigneur Jésus-Christ ne se réalise­
rait en pratique que par la glorification sociale de la divine 
Eucharistie, autrement dit que le règne social de Jésus-
Christ et son règne eucharistique sont une seule et même 
chose. Il affirmait déjà cette vérité profonde que S. S. 
Pie XI mit pleinement en lumière dans l'encyclique 
Quas primas, en montrant comment les promoteurs du 
grand mouvement eucharistique moderne avaient préparé 
l'institution de la fête de Jésus-Christ Roi et orienté tout 
le mouvement social de notre temps vers son centre. 
« C'est l'âge de l'Eucharistie qui s'ouvre, proclamait le 
Bienheureux. La société renaîtra pleine de vigueur, quand 
tous les membres viendront se réunir autour de l'Em­
manuel. Les rapports d'esprit se reformeront tout natu­
rellement sous une vérité commune, les liens de l'amitié 
vraie et forte se renoueront sous l'action d'un même amour, 
ce sera le retour des beaux jours du Cénacle, la Fête-Dieu 
de famille, le Festin du Grand Roi. » C'est dans cette vue 
qu'il organisa l'Adoration perpétuelle et solennelle du 
Très Saint Sacrement, rêvant d'encercler le monde d'un 
réseau de feu, et qu'il travailla jusqu'à épuisement à pro­
mouvoir la communion fréquente et quotidienne dans 
toutes les classes de la société. Mais le Bienheureux comprit 
qu'il faudrait d'abord embraser les Prêtres de l'amour de 
l'Eucharistie pour en faire les incendiaires du Divin 
Amour, et, par ce moyen, les restaurateurs de l'ordre 
social chrétien. De ce fait, l'apostolat auprès des Prêtres 
devint la hantise de sa vie: « Oh! les prêtres! les prêtres! 
je laisserais tout pour les prêtres! — Sanctifier les prêtres, 
cela embrasse tout! » 

La toute première pensée, en effet, d'où devait sortir 
plus tard sa Congrégation, fut de procurer avant tout la 
sanctification du Clergé par le culte de l'Eucharistie. Il ne 
s'arrêta au projet de fonder une Congrégation nouvelle que 
parce qu'il y vit le moyen le plus efficace de travailler à la 
sanctification des Prêtres. Ce zèle brûlant qui le dévorait 
pour la sanctification des prêtres par l'Eucharistie lui fit 
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adopter trois moyens particulièrement efficaces. Il ouvrit 
toutes les maisons de sa Société aux Prêtres désireux de 
venir y renouveler leurs forces spirituelles par les exercices 
de la retraite au pied du trône eucharistique. Il projeta 
d'établir une œuvre spéciale où les vétérans du sacerdoce, 
devenus incapables par l'âge ou la maladie d'exercer le 
ministère pastoral, trouveraient une retraite honorable et 
sanctifiante près du Saint Sacrement; il conçut même le 
plan d'une œuvre qui avait toutes ses préférences, parce 
qu'elle lui permettrait d'atteindre tous les Prêtres du 
monde, sans les sortir de leur milieu et sans les arracher 
aux indispensables fonctions du ministère pastoral: l'Œuvre 
des Prêtres Adorateurs. Rappelé à Dieu à l'âge de cin­
quante-sept ans seulement, le Bienheureux Eymard n'eut 
ni le temps, ni les ressources, ni les hommes, pour réaliser 
ces deux dernières œuvres. « Oh! que je voudrais donc 
avoir à ma disposition le temps et les hommes pour établir 
une œuvre de prêtres!... » Ses fils spirituels recueillirent sa 
pensée, et aujourd'hui, par cette Œuvre des Prêtres Ado­
rateurs, répandue dans le monde entier, le message eucha­
ristique du Bienheureux Eymard a été diffusé dans tout 
l'univers et a rendu facile l'application des décrets sau­
veurs du Bienheureux Pie X sur la Communion. 

La F r a t e r n i t é S a c e r d o t a l e 

Mais il semble que la pensée totale du Bienheureux Ey­
mard, qui était un génie et un saint, était trop vaste et 
trop universelle, pour être réalisée pleinement dans toute 
son ampleur par une seule Congrégation. Après le Rescrit 
de S. S. Léon XIII accordé à la Fraternité Sacerdotale en 
date du 11 février 1901, après les paroles décisives des trois 
derniers Papes, Pie X, Benoît XV, Pie XI, après l'appro­
bation de la Congrégation de la Fraternité Sacerdotale 
comme Société de droit pontifical par S. S. Pie XH^il ne 
fait plus de doute qu'au moins, de fait, la Sainte Église 
veuille une nouvelle Congrégation pour exécuter certaines 
vues du Bienheureux Eymard, en dehors des cadres 
prévus par le Bienheureux, mais non en dehors de son 
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espr i t sacerdota l e t euchar i s t ique . Les besoins d u Clergé 
sont si n o m b r e u x e t si p ressan t s qu' i l y a place pour de 
nombreux ouvr iers . Aux uns , c o m m e les Sulpiciens, de 
t ravai l ler à la format ion des Clercs dans les Séminai res ; 
aux au t r e s de t ravai l le r à sanctifier les P r ê t r e s en les 
la issant d a n s leur milieu d ' apos to la t , comme le font d ' une 
façon si excellente les fils du Bienheureux E y m a r d , pa r 
leur Œ u v r e des P r ê t r e s Adora t eu r s e t la fraternelle e t si 
s y m p a t h i q u e hospi ta l i té qu ' i l s leur offrent tou jours d a n s 
leurs ma i sons ; à d ' a u t r e s ce t t e mul t ip l ic i té d e services 
matér ie l s e t spir i tuels qu i exigent v r a i m e n t des ouvr iers 
spécialisés, dégagés d e t o u t e a u t r e fonction e t n e v i san t 
q u ' u n seul b u t : le service des P rê t r e s . P a r une dél icate 
a t t e n t i o n d e la d iv ine Prov idence , qui vou lu t sans d o u t e 
récompenser nos admirab les familles canad iennes d ' avoi r 
donné t a n t de P r ê t r e s à l 'Église, u n Canad i en français, le 
P . E u g è n e P révos t , fut l'élu de Dieu pour ce t t e nouvel le 
fondat ion, appelée à un r a y o n n e m e n t mondia l de la plus 
h a u t e qua l i t é pour les in té rê t s d e Jésus . 

E u g è n e Prévos t 

N é à Sa in t - J é rôme d e T e r r e b o n n e , le 24 a o û t 1860, 
d ' u n père e t d 'une mère p ro fondément chrét iens , E u g èn e 
é ta i t le hu i t i ème d ' une famille de quinze enfants . « Les 
P révos t , écr i t l ' abbé Élie Auclair d a n s son Histoire de 
Saint-Jérôme, é t a i en t des h o m m e s d o n t la t r e m p e d 'acier 
s 'es t t r ansmise de généra t ion en généra t ion . T o u t en eux, 
p o r t , a l lure, coup d 'œi l , t r a h i t une mâle énergie, une fierté 
de R o m a i n , t e m p é r é e p a r u n e inépuisable générosi té de 
c œ u r . » Aussi le peup le les ava i t s u r n o m m é s « les lions du 
N o r d ». — A treize ans , E u g è n e p a r t pour le Collège de 
M o n t r é a l . Il y passe que lques mois seu lement e t v ien t ter­
mine r ses é t udes classiques au Séminai re de Sa in te -Thérèse . 
P e n d a n t les q u a t r e premières années , il n ' e s t p a s p lus édi­
fiant que les a u t r e s ; p a s m a u v a i s , mais dissipé e t peu 
intéressé à ses é t u d e s e t à sa format ion in tér ieure . A dix-
sep t ans , en Bel les-Let t res , le T r è s Sa in t Sac remen t com­
mence à l ' a t t i re r mys té r i eusemen t . Il s 'éveille à u n e vie 
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nouvelle. Louis de Gonzague devient son modèle et il 
entreprend résolument de marcher sur ses traces à la con­
quête de l'amour divin. Plus rien désormais ne l'arrêtera. 
Il s'offre à Jésus pour devenir son prêtre et vivre « comme 
les saints ». C'est dans ces dispositions qu'il revêt la sou­
tane, le 21 septembre 1879, au Séminaire de Philosophie, 
que dirigeait alors le savant et saint M. Lecoq. De ce 
regard qui pénétrait jusqu'au fond des âmes, M. Lecoq 
discerne vite dans cet angélique jeune homme, affamé du 
Pain Eucharistique et qui n'est heureux que devant le 
Saint Sacrement, une vocation de choix. Le 16 janvier 1880, 
alors qu'on lisait au réfectoire la vie d'un religieux de la 
Congrégation du T. S. Sacrement, M. Lecoq rencontre son 
jeune disciple et lui dit nettement et avec autorité: « La 
Société des Pères du T. S. Sacrement, c'est votre place, 
pas ailleurs! Êtes-vous prêt à partir? Partez demain. » 
Eugène était prêt. Mais les Congrégations venaient d'être 
expulsées de France. Il fallut attendre l'installation du 
noviciat des Pères du T. S. Sacrement à Bruxelles. Enfin, 
le 1 e r août 1881, le jeune séminariste s'embarque à New-
York, en route pour le noviciat, où il arrive, après un court 
séjour à Paris, le 18 août. 

Rel ig i eux d u T . S. S a c r e m e n t 

Quand Dieu a des desseins particuliers sur une âme, il 
sait la placer à bonne école. La Congrégation du T. S. Sa­
crement, qui venait à peine de sortir du cœur enflammé du 
bienheureux Eymard, était née de l'amour de l'Eucharistie 
et des Prêtres. Dans ces Cénacles tout imprégnés de l'es­
prit du séraphique Pierre-Julien Eymard, on ne vivait que 
pour l'Eucharistie et les Prêtres. Plusieurs religieux de la 
jeune Congrégation étaient déjà à la tête du grand mouve­
ment eucharistique qui allait transformer l'atmosphère 
théologique et spirituelle de notre temps: le P. Durand, en 
particulier, «l'Apôtre des petits», et le P . Tesnière, savant, 
orateur et écrivain, recherché de toute la France. Pour 
savoir de quelle manière Eugène Prévost passa les années 
de son noviciat et de son scolasticat, et de quelle estime il 
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jouissait parmi les siens, notons qu'à peine un mois après 
son ordination sacerdotale, il était nommé par ses supé­
rieurs Directeur général de l'Œuvre des Prêtres Adorateurs, 
et qu'en novembre de la même année 1887, le Chapitre 
général nommait ce jeune prêtre de vingt-sept ans Con-
sulteur général de sa Communauté. « Il est compté parmi 
les meilleurs d'entre nous », dira de lui le P. Tesnière, 
en 1890. 

A p ô t r e d e s Prê tre s 

L'Œuvre des Prêtres Adorateurs que le Père Eymard 
n'avait pas eu le temps d'organiser de son vivant, mais 
que, par l'entremise d'une sainte fille, Mlle de la Rousse-
lière, il avait pressé ses fils de mettre à exécution, n'avait 
que quelques années d'existence. Durant treize ans, à 
l'exception de deux années passées à Marseille, le P. Eu­
gène Prévost va consacrer au développement de cette 
Œuvre toutes ses forces, mettant à son service ses talents 
d'organisateur, son tempérament de chef, et surtout les 
lumières et les grâces dont Notre-Seigneur au T. S. Sacre­
ment inondait son âme. En arrivant le matin aux pieds de 
Jésus, sa première pensée était de renouveler son offrande 
en victime pour la sanctification des Prêtres. Depuis long­
temps, Jésus avait accepté cette offrande et « il renouve­
lait souvent dans son âme les grandes tristesses et les 
affreux déchirements intérieurs endurés pendant sa Pas­
sion » (Notes intimes). A ces immolations mystiques s'en 
ajoutèrent d'autres: contrariétés, incompréhensions, op­
positions. Le P. Prévost suivait le programme de tous 
ceux qui veulent être à Jésus-Christ et travailler en pro­
fondeur dans sa vigne. Le 26 novembre 1899, le P. Prévost 
pouvait écrire à M. Delavigne, supérieur du Grand Sé­
minaire de Montréal: « Vous pouvez intéresser vos sémi­
naristes en leur disant qu'il y a actuellement quarante-six 
mille membres actifs dans l'Œuvre des Prêtres Adorateurs. 
Le Canada en compte treize à quatorze mille, et les États-
Unis trois mille quatre cent deux... L'Œuvre est répandue 
dans toutes les parties du monde, jusqu'en Chine et au 
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J a p o n ; e t c h a q u e mois elle offre à Not re -Se igneur p lus d e 
deux cen t mille heures d ' ado ra t ion faites p a r les P r ê t r e s . » 
E t c e p e n d a n t le P . P r é v o s t n ' e s t pas encore sat isfai t . C ' e s t 
t ou t le p r o g r a m m e d ' apos to la t sacerdota l d u b ienheureux 
E y m a r d qu ' i l v o u d r a i t voir mis à exécut ion imméd ia t e ­
m e n t . Les Supér ieurs j u g e n t q u e le m o m e n t n ' e s t pas en­
core venu e t qu ' en d o n n a n t u n e plus g rande place a u x 
Œ u v r e s sacerdota les , il y a u r a i t dange r pour u n e Congré ­
gat ion aussi j eune de voir le Service de l 'Adora t ion pe rpé­
tuelle relégué a u second p lan . Les Pères du Sa in t -Sac remen t 
vena ien t de faire une fondat ion à M o n t r é a l ; on décide d ' y 
envoyer le P . P révos t . Son influence est devenue si g r a n d e 
auprès d u Clergé e t au sein de sa C o m m u n a u t é , q u ' o n est 
heureux de saisir ce m o y e n é légant d ' empêcher q u e la 
Congrégat ion , à sa sui te , n e soit en t ra înée d a n s des Œ u v r e s 
do n t on ne d i scu ta i t p a s l ' impor tance mais pour lesquelles 
la j eune Congréga t ion n e se c roya i t p a s suff isamment 
outillée p o u r le m o m e n t . 

L'heure de Dieu 

P o u r le P . P révos t , ce fut l 'heure de Dieu . E n a t t e n ­
d a n t le b a t e a u qu i deva i t le r a m e n e r d a n s son p a y s , le 
P . P r é v o s t passe dix jours a u novic ia t de Sarcelles, d a n s 
la prière. Il es t c o n s t a m m e n t harcelé pa r ce t t e pensée : 
« T o u t e s les classes de la société, enfants , viei l lards, p a u ­
vres, ma lades , orphel ins , infirmes, o n t des corps religieux 
qui leur son t consacrés ; le P r ê t r e n ' en a pas . . . C e qu i existe 
pour t ous n 'exis te p a s p o u r le P r ê t r e . Il m a n q u e u n e C o n ­
grégat ion qu i en fasse son b u t spécial e t qu i assure à t o u t e s 
les œ u v r e s sacerdota les le déve loppement e t la pe rpé tu i t é . 
Le t e m p s n 'est- i l pas a r r ivé de la fonder? Il semble q u e 
oui. C e t t e œ u v r e sera le c o u r o n n e m e n t de bien d ' a u t r e s . » 

L e 10 janv ie r 1900, le P . P r é v o s t a r r ive à M o n t r é a l , 
c o mme simple religieux. M a i s a v a n t de pa r t i r de Sarcelles, 
au pied d u Sa in t Sac remen t , il a r épondu ou i à l ' appe l de 
Notre-Seigneur , avec l 'élan impé tueux d u m a r t y r p r ê t à 
tou t . Not re -Se igneur voula i t que le C a n a d a , ce t t e t e r r e de 
l 'Euchar i s t ie e t ce j a rd in des voca t ions sacerdota les , p a r 
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l 'un de ses fils les p lus glorieux, fût à l 'origine e t a u déve­
loppemen t de ce t t e g rande Œ u v r e euchar i s t ique e t sacer­
do ta le . 

A v a n t de q u i t t e r la F r ance , le P . P r évos t a de nouveau 
pris conseil de son guide d a n s t o u t e c e t t e affaire, M g r Jour -
d a n de la Passard iè re , évêque auxil iaire de Par i s , e t des 
chanoines de B r e t a g n e e t Odelin, ses amis . Ils on t a p p r o u v é 
son proje t . Le 4 avri l 1900, le P . P r é v o s t d e m a n d e à 
M g r Bruchés i , a r chevêque de M o n t r é a l , de vouloir bien 
l 'accueillir d a n s son diocèse. M g r Bruchés i le reçoit volon­
t iers . Le P è r e écri t alors à son Supér ieur général , lui de­
m a n d a n t la dispense de ses v œ u x , d a n s le b u t de se con­
sacrer exclus ivement aux Œ u v r e s sacerdota les . Le 1 " a o û t 
1900, jour anniversa i re de la m o r t d u b ienheureux E y m a r d , 
la dispense accordée p a r R o m e a r r iva i t à M o n t r é a l , avec 
u n e l e t t r e de M . le C h a n o i n e A r c h a m b a u l t , futur évêque-
fonda teur d u diocèse de Jo l ie t te , qu i se t r o u v a i t à R o m e 
e t qu i écr ivai t a u P è r e ces paroles d 'o r : « J e n e puis que 
vous encourager à poursu iv re j u s q u ' a u b o u t vo t r e noble 
en t repr i se . J e puis vous dire que la chose sera p robab le ­
m e n t accueillie ici avec faveur. O n sen t qu ' i l y a u n vide 
d a n s les œ u v r e s de cha r i t é e t que seul le p rê t r e est mis de 
côté d a n s ces œ u v r e s . Ce vide, cher ami , le bon Dieu vous 
appelle à le combler. Vous aurez sans doute à surmonter de 
graves difficultés : courage, Dieu sera avec vous, et vos efforts 
seront finalement couronnés de succès. » L a vision p rophé ­
t i que de l ' i l lustre évêque de Jo l i e t t e s 'est réalisée. 

A u x p i e d s de L é o n X I I I 

G u i d é p a r l ' É v ê q u e auxil iaire de Par i s , encouragé pa r 
M g r Bruchés i e t le futur É v ê q u e de Jo l ie t te , le P . P r évos t 
s ' e m b a r q u e le 4 oc tob re 1900 p o u r la Ville É terne l le . Il est 
accompagné de sa s œ u r Léonie, qui , p e n d a n t cinq a n s déjà, 
a v a i t t ravai l lé avec lui, à P a r i s . A v a n t de se r end re à 
R o m e , il s ' a r rê te à Pa r i s . Mil le « his toires » cou ren t déjà 
les rues à son sujet . Il les r é sume ainsi d a n s son J o u r n a l : 
« J e suis un i l luminé, un cha r l a t an , u n hys té r ique , u n in­
soumis , un exal té , un écervelé, une t ê t e brûlée, un amb i -
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tieux. J 'ai volé l'argent des Œuvres, j 'ai été mis à la porte 
de la Congrégation du T. S. Sacrement, etc., etc. » C'est 
le commencement d'une tempête qui devait durer près de 
quarante ans et à laquelle « ce lion du Nord » devait faire 
face avec un courage indomptable, et que son angélique 
douceur et l'invocation du Saint Nom de Jésus finirait par 
apaiser. 

Heureusement, ses nobles et illustres amis de Paris ne 
lui font pas défaut. Mgr Odelin, vicaire général, le sou­
tient: « Vous pouvez en toute certitude et vérité dire au 
Pape et aux Autorités romaines que le Cardinal de Paris 
est très favorable à votre projet, qu'il vous recevra dans 
son diocèse, qu'il sera très heureux de vous voir fonder une 
telle Congrégation. » Bien plus, un bon curé français, 
l'abbé Grenet, lui offre sa propriété de la Malmaison, pour 
commencer son Œuvre. Ainsi la Vieille et la Nouvelle 
France s'unissent pour doter l'Église de l'Œuvre la plus 
importante du x x r siècle, à laquelle s'intéresse aussi, au 
fond de son Carmel, Mère Agnès de Jésus, et au ciel, près 
du Souverain Prêtre, la « petite Thérèse ». 

Plusieurs éminents Cardinaux sont déjà au courant des 
projets du P. Prévost et lui ont préparé les voies. Le Car­
dinal Svampa, de Bologne, règle d'un trait sa sortie de la 
Congrégation du T. S. Sacrement: « Votre sortie s'im­
posait. Il faut une Congrégation distincte. » L'illustre 
Cardinal Vives, Préfet de la Sacrée Congrégation des 
Évêques et Réguliers, le reçoit également avec tant d'hon­
neur et de confiance que l'humble prêtre canadien en est 
confus. Lui-même prend l'affaire en main auprès de 
Léon XI I I . 

L'audience est prête. S. S. Léon XII I , sondant l'avenir 
de son regard prophétique, veut lui donner une solennité 
spéciale. Il se revêt de son grand manteau rouge. Le Res-
crit est prêt. Après avoir causé longuement avec le Père, 
le Pape le lit lui-même au Fondateur, consacrant de son 
autorité suprême le nom de la future Congrégation par 
l'appellation de « Fraternité Sacerdotale ». Il bénit le 
Fondateur avec effusion, l'invitant à le tenir au courant 
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de tout, par l'intermédiaire du Cardinal Vives. Le 17 fé­
vrier 1901, venaient de naître les Congrégations de la 
Fraternité Sacerdotale et des Oblates du T. S. Sacrement, 
lesquelles prendront plus tard le nom d'Oblates de Bé-
thanie. 

B u t e t e spr i t de la S o c i é t é 

Née de l'amour du Prêtre, la Fraternité Sacerdotale a 
pour but d'honorer Jésus dans ses Prêtres. Sa fin est de 
former des adorateurs en esprit et en vérité qui intercèdent 
sans cesse au pied du T. S. Sacrement exposé, pour la 
sanctification de tous les Prêtres du monde, et de procurer 
aux Prêtres de Jésus des apôtres zélés et infatigables qui 
se dévouent à tous leurs besoins de quelque nature qu'ils 
soient. La Congrégation accomplit son sublime ministère 
en fondant des maisons sacerdotales de diverses catégories: 
pour les Prêtres âgés, malades, infirmes, ou retirés du mi­
nistère pour une raison quelconque. Elle ouvre des maisons 
de retraites pour les Prêtres désireux de refaire leurs forces 
spirituelles dans la solitude et la prière; des maisons de 
convalescence et de repos, des maisons de villégiature à la 
campagne, et, dans les villes, des centres de loisirs et de 
récréation. Dans les grandes villes, comme on le voit déjà 
à Paris, à Rome et à Montréal, elle fonde des maisons 
d'accueil pour les Prêtres en voyage, afin de leur éviter les 
inconvénients des hôtels et leur procurer un milieu sacer­
dotal, et tout autre genre de maisons pouvant répondre à 
un besoin particulier du Clergé. Les autres formes d'apos­
tolat auprès des Prêtres sont la prédication des retraites 
ecclésiastiques, les œuvres d'étude, les publications sacer­
dotales et tous les genres d'apostolat propres à sanctifier 
et aider les Prêtres et à répandre parmi les fidèles l'amour 
et le respect du Sacerdoce. 

C'est dans un grand esprit d'amour, d'humilité, d'abné­
gation et de charité que ses membres travaillent à leur 
sanctification personnelle et à la sanctification du Clergé. 
Animés à l'égard des Prêtres d'un profond respect et d'un 
dévouement absolu, voyant Jésus en leur personne, ils 
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mettent tout leur bonheur à se dépenser et à se sacrifier 
dans la joie, pour aider les Prêtres dans tous leurs besoins 
matériels et spirituels. L'esprit de la Société est bien ex­
primé par sa devise: Charitas Fraternitatis maneat in nobis. 

A l 'œuvre 

Le P. Eugène Prévost est décédé le l o r août 1946. Il a 
donc travaillé pendant quarante-cinq ans à réaliser ce 
vaste programme. Il nous est impossible, dans les limites 
de cette brochure, de suivre le Fondateur à l'œuvre. Disons 
toutefois que peu de fondateurs d'Ordres ont connu d'aussi 
pénibles et aussi tenaces épreuves. Il s'était offert en vic­
time pour les Prêtres. M. Boisard, supérieur général de 
Saint-Sulpice, dans la très belle préface qu'il a donnée à la 
Vie du P. Prévost par le P. Georges Lapointe, les a résu­
mées en ces lignes: « Dénoncé, diffamé, calomnié auprès 
des plus hautes autorités de l'Eglise, le Souverain Pontife 
se voit, à plusieurs reprises, obligé de lui imposer un 
Visiteur apostolique. E t à chaque fois, le Père sort de 
l'épreuve à son avantage et à celui de ses familles reli­
gieuses. Sa manière brûlante, enthousiaste, voire prophé­
tique, d'écrire et de parler, le fait passer auprès de certains 
pour un illuminé. Ses entreprises financières inquiétaient 
ceux qui ne voyaient que les dépenses engagées, sans de­
viner les interventions providentielles, parfois prodigieuses, 
qui les couvraient. On prédisait, pour ses créations, toutes 
les catastrophes; parfois on s'en prenait à sa vie privée. Il 
ne s'en étonnait qu'à peine. Il ne se décourageait jamais. 
N'était-il pas attiré par le mystère de la Passion en même 
temps que par celui de l'Eucharistie et du Sacerdoce ? Ne 
s'était-il pas, dès 1892, par conséquent neuf ans avant la 
fondation de la Fraternité Sacerdotale, offert comme vic­
time à Notre-Seigneur ? N'avait-il pas doublé cette offrande 
d'un vœu « pour l'accomplissement des desseins de Jésus, 
« pour la seule satisfaction de Son bon plaisir » ?... » 

Comme son maître et son modèle le bienheureux Ey­
mard, le P. Prévost connut la longue épreuve de la pénurie 
des sujets. Pendant plus de vingt ans, il travailla presque 
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seul, avec quelques compagnons. D'autres vinrent et le 
quittèrent après un certain temps, découragés des lenteurs 
et des difficultés de l'Œuvre. Sa sœur, Léonie, qu'il avait 
tant aimée et avec laquelle il avait fondé l'Œuvre-sœur de 
la Fraternité, les Oblates du T. S. Sacrement, l'abandonna, 
pour suivre des conseillers mal avisés, entraînant avec sa 
défection la mort de cette Œuvre si intimement liée à la 
Fraternité. Le Père ressuscite l'Œuvre, avec des éléments 
nouveaux, qui viennent providentiellement à lui, et qui, 
sous le nom d'Oblates de Béthanie, se mettent à sa dis­
position pour ses Œuvres Sacerdotales. Il fonde ses Con­
grégations au pire temps des luttes, en France, contre les 
Communautés religieuses. Il traverse les deux guerres 
mondiales de 1914 et de 1939, pendant lesquelles plusieurs 
de ses sujets sont pris, d'autres dispersés dans les camps 
de concentration. Il connaît la pauvreté la plus extrême et 
des embarras financiers humainement insurmontables. Il 
traîne des infirmités parfois très douloureuses. Jésus le fait 
boire à l'amertume de son calice et son cheminement vers 
Jésus se fait souvent à travers la nuit obscure. 

Les b e a u x f r u i t s 

Au milieu de ses épreuves, le Fondateur goûte aussi de 
grandes joies. Tous les Papes de son temps, Léon XIII , 
Pie X, Benoît XV, Pie XI et Pie XII , le comblent de fa­
veurs, l'entourent de leur bienveillance et de leur protec­
tion. Au plus fort des tempêtes, les Papes le sauvent 
toujours. 

De nombreuses et solides vocations lui arrivent de 
France et surtout du Canada. Ses deux Œuvres se déve­
loppent lentement mais solidement. Les sujets sont fer­
vents et endossent à fond l'idéal de leur Père. 

Les maisons regorgent de Prêtres. Le bien s'y fait. Les 
Prêtres qui bénéficient de la charité de la Fraternité Sacer­
dotale sont heureux. Les Évêques demandent de tous 
côtés des fondations, les préventions contre l 'Œuvre tom­
bent les unes après les autres. Jésus est plus connu et mieux 
aimé dans son sacerdoce. Il est servi dans ses Prêtres les 
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plus nécessi teux e t les p lus ma lheureux . Le T . S. Sacre­
men t a de plus nombreux a d o r a t e u r s e t de plus nombreuses 
adora t r ices . 

Écrivain 

Le peu d e t e m p s q u e lui laissent ses fondat ions e t la for­
ma t ion de ses sujets , le P . P r évos t l 'emploie à la composi ­
tion de volumes, b rochures e t feuillets qu i se r é p a n d e n t à 
profusion. Q u a n d ses no tes in t imes , ses mémoires , ses in­
nombrab les le t t res , d o n t plus ieurs son t de pe t i t s t r a i t é s de 
vie spiri tuelle, v i end ron t s 'a jouter aux douze ou t re ize 
volumes déjà publ iés , on ve r r a que le P . P révos t , t a n t p a r 
la d ivers i té des sujets t r a i t é s que pa r la solidité e t l 'onct ion 
de sa doct r ine , es t u n des g rands écr ivains spir i tuels de 
no t re t emps , e t , en t o u t cas, le plus g r a n d que le C a n a d a 
français a i t p rodu i t . E n lui s 'a l l ient de la façon la plus ha r ­
monieuse un sens théologique tou jours en éveil, u n e con­
naissance approfondie de la vie spiri tuelle, e t le c h a r m e 
d 'un s ty le qu i est le reflet d ' u n e â m e t o u t e de paix, de 
lumière e t d ' a m o u r . Son g rand ouvrage , en six volumes , 
Jésus mieux connu et plus aimé dans son Sacerdoce, es t u n e 
vér i table S o m m e des g r a n d e u r s e t des amabi l i t és de Jésus 
considéré d a n s son sacerdoce e t son é t a t de v ic t ime . I l a 
valu à son a u t e u r de nombreux éloges de la p a r t de théo­
logiens éminen t s . 

Etat a c t u e l de la C o n g r é g a t i o n 

L a F r a t e r n i t é Sacerdo ta le c o m p t e ac tue l l emen t envi ron 
cent c i n q u a n t e religieux, p rê t r e s e t frères. Si l 'on t i en t 
compte q u e c e t t e Congréga t ion a é t é fondée à l ' é t ranger , 
à Pa r i s m ê m e , pa r u n C a n a d i e n français, a u pire t e m p s de 
la l u t t e con t re les Congréga t ions , qu 'e l le a subi les terr ibles 
cont recoups des deux dernières guerres mondia les , e t que 
ses religieux ne font q u e peu de minis tè re ex té r ieur ; si on 
considère ensu i te le ca rac tè re p ropre de ce t t e Œ u v r e 
d ' apos to la t obscur e t caché e t l ' abnéga t ion qu 'e l le exige, 
ce résu l t a t es t une p r e u v e consolante des bénédic t ions d u ciel. 

Au C a n a d a , la F r a t e r n i t é possède déjà p lus ieurs é t a ­
bl issements . D e u x à L a Po in t e -du -Lac , près des Tro i s -
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Rivières: le Cénacle Sainte-Thérèse-de-FEnfant-Jésusr 

première fondation canadienne et noviciat actuel de la 
Congrégation; et sur le même terrain où le P. Prévost 
rêvait de bâtir une véritable Cité Sacerdotale, comme pre­
mière pièce de cette future cité, le Cénacle Saint-Pierre, 
vaste maison moderne, très bien organisée, pour les Vété­
rans du Sacerdoce, Prêtres âgés, malades, retirés, et, 
occasionnellement, pour tout Prêtre désireux de venir y 
prendre un repos ou refaire ses forces spirituelles dans la 
retraite. Site enchanteur: en face, l'immense lac Saint-
Pierre; en arrière, la tranquille forêt d'érables et de sapins, 
coupée de larges allées; autour, « la Campagne cana­
dienne », chantée naguère par le P. Adélard Dugré, S. J . 

Dans les Laurentides, au nord de Montréal, au lac Su­
périeur, près de Saint-Faustin, la Fraternité Sacerdotale a 
ouvert, depuis quelques années, un important centre de 
villégiature pour les Prêtres et les Séminaristes. Le Cénacle 
Notre-Djme-de-la-Paix, groupant autour de lui une tren­
taine de chalets, offre aux Prêtres en vacances l'avantage 
d'un chalet particulier et tous les services communs orga­
nisés autour d'une maison et d'une chapelle centrales. 
Cette Œuvre, dont un grand nombre de Prêtres ont déjà 
profité, a été hautement désirée et bénie, en particulier 
par S. Exc. Mgr le Délégué apostolique. 

Sur les instances de S. Exc. Mgr Léger, archevêque 
de Montréal, la Fraternité Sacerdotale vient d'ouvrir à 
Montréal, rue de la Montagne, le Cénacle Pie-X, maison 
d'accueil pour les Prêtres de passage, et elle se prépare à 
construire une autre vaste maison, pour tous les besoins 
du Clergé, dans une belle propriété qu'elle a acquise récem­
ment, sur les bords de la rivière des Prairies. La Fraternité 
Sacerdotale possède aussi un autre joli domaine, dans le 
diocèse de Saint-Hyacinthe, à Sainte-Croix-de-Dunham, 
comté de Missisquoi, où elle compte, un jour ou l'autre, 
établir une Œuvre utile. 

En France, la Congrégation dirige deux importantes 
maisons au service des Prêtres. A Paris d'abord, siège de 
l'administration générale, une splendide propriété, rue de 
Babylone, en plein centre de la ville, accueille les Prêtres 
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de passage. A Hanneucourt, non loin de Paris, la Frater­
nité Sacerdotale dirige un Centre sacerdotal dans lequel 
elle tend vers les buts les plus élevés voulus par le Fon­
dateur. 

Enfin, à Rome même, la Fraternité Sacerdotale a deux 
maisons : le Monte Mario, pour les Vétérans du Sacerdoce, 
et une autre, en plein centre de la ville, pour les voyageurs. 

Les seules maisons de Rome et de Paris ont déjà hospi­
talisé plus de quarante mille Prêtres: voyageurs, vieillards, 
malades, étudiants, de toutes conditions et de toutes 
nations, les uns durant quelques jours, les autres durant 
des mois, des années. 

A côté des Cénacles de la Fraternité Sacerdotale, il y 
a toujours une maison des Oblates de Béthanie, œuvre-
sœur de la Fraternité Sacerdotale, vouée au même but. 
Devant le Saint Sacrement exposé, les Oblates prient pour 
la sanctification du Clergé. Elles se dévouent, en outre, à 
l'intérieur de leurs maisons, à divers travaux compatibles 
avec leur vie d'adoration et pouvant être utiles au Clergé 
et en particulier à la Fraternité Sacerdotale, comme la con­
fection des ornements sacerdotaux, l'entretien de la lingerie 
des maisons sacerdotales, la confection des vêtements, 
l'imprimerie, etc. 

Face à l 'avenir 

La Fraternité Sacerdotale envisage l'avenir avec con­
fiance, sous la direction du T. R. P. André Bergeron, 
successeur du P. Prévost et son fils de prédilection. Héri­
tier de son esprit et de son immense amour pour les Prêtres, 
copie fidèle de ses vertus, entreprenant et actif, le Supé­
rieur général actuel travaille énergiquement au développe­
ment de sa Congrégation et des Œuvres sacerdotales. 

Par son dévouement humble et caché, par ses prodiges 
de charité, par ses services rendus aux Prêtres, en dépit du 
manque de ressources et de personnel, la Fraternité Sacer­
dotale a gagné la confiance des Évêques et des Prêtres. De 
tous côtés, même des pays les plus reculés, comme l'Indo­
chine, les Évêques demandent avec instance la fondation 
d'Œuvres sacerdotales. 
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P o u r r épondre à de si nombreuses e t si p ressan tes de­
mandes , la F r a t e r n i t é Sacerdota le a besoin d e ressources 
considérables , qu i ne saura ien t guère lui venir de ses 
œ u v r e s elles-mêmes, m a i s p l u t ô t de t ous ceux qu i , p r ê t r e s 
ou laïques, c o m p r e n n e n t l ' impor tance e t la subl imi té de 
ce t apos to l a t sacerdota l . 

El le a besoin s u r t o u t de sujets , p rê t res e t frères. Jus ­
qu ' ic i le C a n a d a s 'est m o n t r é généreux. L a po r t e cependan t 
d e m e u r e p lus l a rgemen t ouve r t e que j a m a i s aux jeunes 
gens des séminaires e t des collèges, voire m ê m e aux Prê t res 
d e t o u t âge et de t o u t e expér ience, désireux de consacrer 
leur vie à la sanct if icat ion du Clergé e t de venir en a ide à 
leurs confrères d a n s t o u s leurs besoins. Le c h a m p d 'ac t ion 
es t t rès vas te e t tous les t a l en t s p e u v e n t t r ouve r à s'em­
ployer . 

A cause de la n a t u r e m ê m e des Œ u v r e s de la F ra t e rn i t é , 
Œ u v r e s d 'hosp i al sa t ion , M a i s o n s d 'accueil , hôtellerie, 
e tc . , les F r è r e s coad ju teu r s son t appelés à r endre les plus 
g r a n d s services. Adora t eu r s c o m m e les P rê t r e s , formant 
avec eux u n e seule e t m ê m e Société, les F rè res coadju teurs 
ou convers p a r t a g e n t la m ê m e vie que les Pères , s ans au­
c u n e d is t inc t ion . Pè res e t F rè res font ensemble u n e véri­
tab le vie de famille. Bel e t noble apos to la t q u e celui de 
ces Frères , serv i teurs , amis , gardes-malades du P r ê t r e ! 
Puisse ce t t e noble en t repr i se t rouver de n o m b r e u x amis 
chez les P rê t r e s et les la ïques! 

* 
* * 
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